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EL Te patre de la vallée,
Loin de ta cime disolée,
En passant détourne les yeux.

(Vest qu’autour de ton front aride
Se dressent les trente rochers
Qu’y posa la main du Druide,
Et que le fer n’a point touchés,
Sous ta séculaire couronne,
Bravant et Salurne el Bellone,

Se leve encor ton sommet-roi :
Des temps monarque solilaire,
Comme d’'un manleau militaire
Tu tenveloppes de 1'effroi.

Sous tes pieds, que de cités fortes,
Que de royaumes sont passes !

Que d’immortalités sont mortes !
Que de dieux par des dieux chassés!
Accroupi comme un sphinx de pierre,
Dont Uinfatigable paupiére

S’ouvre béante sur le Nil.

Tu vois, sur les jaunes arénes,

Le fleuve des races humaines

Couler vers I'Elernel exil.

Tu vois, telle gn’aux jours d’antomne
La feuille tombe au vent du nord,



